
JOURNAL DE ROVBÂIX LUNDI 17 JANVIER 1938 

DERNIÈRE 
HEURE 

Efare dans uni tournant» 
dt ntift 

«m détachimint italien a pénétré 
ta France 

Ciaq des soldats ont le* mains f ê l é e s 
Grenoble. 18 Janvier. — U n détache-

La Roumanie 
\ ori< iit« - l - t ll< 

vers l'axe 

Rome-Berlin ? 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

» D u point de vue international . j '«n-
tends satisfaire les Justes revendica­
t ions de toutes les minorités pour a s s u ­
rer a l'Etat une plateforme solide de pe .x 

m e n t d e soldats Italiens, comprenant ! intérieure. L'élément a l l emand aura la 
trois officiers et dix-neuf hommes du 4* possibilité d u libre développement c u l -
réglment a lpin d'Aoste. a été trouvé turei. Je respecterai tous les droits paii-
vers 11 heures, d imanche mat in , à u n I tiques des Magyars, m a i s Je n accepte-
kilomètre de Bourg-Saint-Maurice ' S a - r * ' pas que soit reconnue c o m m e popu-
vole) . Les officiers ont expliqué que, j latlon roumaine, cet te nouvel le popuis -
partls vendredi pour faire une patrouille, i U o n vagabonde venue e n Roumanie d» 
Ils avalent été pris dans une tourmente tous les co ins de l'Europe orisutcle . Je 
de neige vers le col de Selgne et s'étaient n e cra'na pas ;es menaces de la Société 
égarés au-delà de la frontière. j des Nations et c'est m o i - m ê m e qui pre-

Cinq soldats qui avalent les mains g e - ****m»TBl le problème k Genève. » 
lées ont é té conduits k l'hôpital mtl i - Q u i n t a la politique étrangère, le m t -
talre de Bourg-Salnt-Mauricc . Les a u - j • * * • a déclaré : « Notre but esc d'élar-
tres sont gardés à la caserne du 70> ! flr ; e cercle de n o s amit iés sans penser 
B . A P . . e n attendant qu'une décision soit ] * i t é r e r / profondément l es ancienne» 
prise à leur égard. all iances et les pactes d'amitié déjà 

» existants . > 

Sous la présidence du général Doumenc 

LA FRATERNELLE 
DES COMBATTANTS ROUBAISIENS 

RÉUNIE AU CASINO 
proclame le droit pour la génération du feu 

d'intervenir pour maintenir la grandeur de la France 

L'écrivain Antoine Rédier, mari de notre héroïque concitoyenne Léonie Vanhontte. 
exalte magnifiquement les vertus et la vaillance des femmes de chez sons 

A LILLE 

La distribution des récompenses 
de la Société industrielle du Nord 

- • -

M. Raoul DAUTRY, directeur général honoraire 
des chemins de fer de l'Etat, 

reçoit la grande médaille de la fondation Kuhlmann 
» 

L'éminent ingénieur 
donne une savoureuse conférence sur le rail 

La tempête souffle sur las eâtas 
anglaisas 

Londres, 1« Janvier. — La t?mpète con­
t inue de faire rage sur la 
e t sur les cotes anglaises 

Une bourrasque, dont la 
•value» à ISO km. à l'heure a retard* 
de trol» heures le paquebot « Saint- j 
David ». allant de Flshguard à Rosslare. 
Deux officiers du bord ont été bl-asès. ! 

L» pilote. John Chandler. de Cor», ayant I 
guidé la sortie du paquebot transat'.an- i 
tique a Alaunla » dans |e port de Cork, j 
n'a pas pu quitter le vapeur en raison I 
d u mauvais temps et a dû poursuivre I 
•on voyage Jusqu'à Halifax et New-York j 

L' e Alaunla » ainsi que les paquebots i 
américains « Président Roosevelt > et | 
< Saint-Louis > étalent de plusieurs heu­
res en retard en arrivant à Co:k Par con- ' 
tre. l'avion venant de Jersey S Heston ' 
a accompli son voyage en se minutes au 
ileu d'un- heure et demie 
par le vent. 

Dernières nouvelles snortives 

M. CUZA : < La Soc ié té «1M N a t i o n 
est la Soc ié té des Juits. . . » 

Le professeur Alexandre Cuza. inl-
d Irlande I nlstre s a n s portefeuille, a déclaré aux 

I Journalistes i tal iens qui lui demandalen 1 

nesse a été ] ce qu'il adviendrait si la Société des 
Nations Intervenait dans le problème 
Juif qui se pose e n Roumanie : 

a La Société des Nat ions est ! i Société 
des Juifs, const i tuée pour dominer les 
nations : je considère la Société comme 
une morte qui n'a pas eu son tombeau. > 

M. CODREANU : « Nom* croyons 
en l'axe Rome-Berlin > 

Enfin. M Cornélius Codreanu. chef de 
ia < Garde de fer ». a déclaré de son 
côté : « Aux minorités hongroises, n o u e 
politique laissera toutes les libertés, les 
Hongrois choisiront l'usage qu'ils vou-

nt~pou*sé I dront en faire : ou la grande loyauté ou 
la grande inimitié Notre at t i tude sera 
ceile qu'ils voudront qu'elle soit. J 'ajou­
te qu'en politique étrangère. Je suis 
contre la Pet i te -Entente , contre la Ligue 
balkanique, contre la Société des Ha-

(Fh. J. deRx.) 
. l u premier rang, de gauche à droite : M. JEAN DESRL'ELLES, M m e DESRUELLES, Mme VANHOUTTE, M. MAURICE OLIVIER, 

Mme R É D I E R - V A N H O U T T E , M M . A . R O B Y N , A . RÉDIER, DESKOU SSEAUX. A . BROWAEYS. 

Hier. à Nice 
I steeple 

L'assemblée générale de la Fraternelle 
1 l ions e n laquelle Je ne puis croire. Nous I des Combattants roubalslens, qui s'est tc -

croyons au contraire, en l'axe R o m e - i nue dimanche, a 9 h. 45. au Casino, a été 

éclamer. 
n a n ' s . — 1er. 

HerTor » Dear 
La Vooaur. Sa-
» V) S. »,S0. 
13 S00 1rs. 2 800 

Ca*tor iBatee): 
3e. Beau** du 

placés 

Prix des Orangers 
10400 frs. 3800 m l . 3 
P'at de nerfs misant ) : 2, 
iTrameau). — Non Dlaeén 
chet. Maraud. — Mutuel 

Prix de Pelra Cave lhale 
métrés i. 8 partants. — lei 
ïe . Ipl Normand < Hochet 
Jour 1 Kllaeetche 1. — Non 
Basque. Quanta. San» Toi. Aroued'ic. Grand 
Ducs. — Mutuel : 15.50. 7. 7.50. 14 

Prix «e Monte Carlo (haies. 155,000 fra. 
3500 m ) . 10 partant» _ \rr. O-gano ,/Ro-
ehet); 2e. Vers L'Auror» (Batesi; 3e. Tu­
lipier (Oubliai — Non placé* : Le 81roeco. 
Parfadet'e. La Prét»n*alne. 13 Mal. Alejo. 
Ver)u». Mon Cher Maître — Mutuel : 8.50. 
1 a. 10. 

Pria Maaaéna 'steeple 25 00» frs. 3 500 
mètres!. < pirtsnfs — 1er, Vernena iDan-
ton): ïe. Fringant iDimni — Non placé*: 
Se'nteT. Pé-lrlé». T^ntweed. Plérabras. — 
Mutuel : 40 18. 20 50 

Prix de Contra (haie*, handicap, 13.500 
fr». 2.800 m l . » partants. — le-. Hel'.es-
pont (Bopaven'ure); 2«. Arian IJuae): 3e. 
Pistolet (Locke). — Non placés : Véram. 
Thésé*. Platonlc. Fil* de Prince. Cirant I* 
Pâtre. La Louve J. 

Berlin e t c'est vers lui que nous orien­
tons notre erprit. > 

LES CONFLITS SOCIAUX 
Le syndicat cégétiste 

de la blanchisserie 
a voté le principe de la grève 

Les employés et ouvriers cègétlstes de 
la blanchisserie, réunis samedi soir à la 
Bourse du Travail de Lille, ont voté le 
principe de la grève. | 

Avant de déclencher le mouvement, ils | 
ont décidé, néanmoins, de tenter une dé-
marche auprès de M. le Préfet d u Nord, 
afin de réclamer son intervention. 

Le conflit 
de la Soierie aVOdomets a pris fin 

Au cours de la conférence qui s'est te -

placée. cette année, sous le signe de l'hé 
îoïsme des femmes de chez nous. 

Celle qui symbolise le plus purement la 
vaillance des femme* pendant la guerre 
notre concitoyenne, Léonie Vanhoutte. 
est. en effet, au premier rang des person­
nalités, sur la scène, aux côtés de M. le 
général Doumenc. commandant la Ire Ré­
gion, qui préside la réunion. 

Tous les orateurs, et particulièrement 
M. Antoine Rédier. l'écrivain de * La 
guerre de* femme* », à qui, on le sait, 
Léonie Vanhoutte a uni sa vie, rendront 
un émouvant hommage à notre héroïque 
concitoyenne. Par delà celle-ci, l'hommage 

H i e r , à V i n c e n n e s 
Prix d'Aafray lattelé. 12 000 fr*. 2.250 

métré»), 3 part a ri >* — ter, Mellrkwllltams 
(Pesrlbant). — Nan placés : Mlrla. Mesnll. 
— Mutuel : 5 50. 

Prix é> Dieppe 'attelé, n ooo frs. 2 800 m ), 
• partant*. — 1er. LuUetalne Uaneen); 
3e. Légende (P Vtel) _ Non placés : 
Lovely. Lou'y 2. Lema. Le Cid. — Mutuel : 
17. 7. g. 

Prix en CalvaéA* (monté 40 000 fr*. 2 800 
métras). 6 partants — le-. Lydia 3 (Ne-
vaux): 3e. Lutteur 3 IMarie). — Ncn pla­
cé* : Levraut. Laneolran. La Oachotte. Lou-
déae — Mutuel : 120. 37. 27. 

Prix de Croix 1 attelé. im 1)00 frs. 2 «35 
mètre*). 11 partant* - 1er. Lillum (H 
Maaaoni: 2e. Louplac (Bottonli: 3e. La-
aa-de 'Roussel). — Non placé* : Lou Lou. 
Lord Bourbon. Lutin San» Suite. Le Beau 
Oayet. Lady Blrd. Lancelot Lord Maire. 
Lo« Ana-el** — Mutuel : 103 22.50. 11. g. 

Prix de Laoa (monté 30000 fra. 2 800 m ). 
13 partant*. — 1er. Julot iPerlbargi: 2e. 
Ibis (Fortin): 3*. Ivel (C*-ré). — Non 
placé* : ttidalao. Ksl'pette. Kodak. Jaaeur. 
Janvry 3. Olanke Reine. He der. Harvey. 
Kart nette. 

Ptlx de Cahort (attelé. 14000 fr». 2 800 de ses amis, il passait fièrement devant 

LU.RS.S. suspend 
ses paiements commerciaux 

aux maisons italiennes 
afin de protester 

contre le non-recouvrement 
de ses créances en Italie 

Moscou, 16 Janvier. — L'< Agence 
nue samedi soir à la préfecture du Nord. | T a s s , a n n o n c e que la décis ion suivante 
sous la présidence de M Oasagne^ se- 1 tf c u d commissaires du peuple 
ereta re gênerai, et avec la collaboration " . X T ^ T ^ C . „ _ . u n i _ . 
de M. oaubert . sous-préfet, un accord est ° e ™ R S S » e t é ¥*"*• . . -' -
intervenu. « Vu que des maisons et des ins t i tu -

Cet accord prend acte de la nécessité t lons Ital iennes ont arrêté uni latérale-
d'arrèter le travail. Les services de pré-1 m e n t e t arbitrairement leurs paiements 
paratlon et de filature seront en chôma- ! aux organisat ions soviétiques, dans un 
ge la 22 janvier, date à laquelle com- I grand nombre d'opérations commerc la-
menceront une ces*atton progressive du j j e s e t q u e yon appréhende le renouvelle-
" " " " " - * I ! L v " * m e ! 1 _ t ^ r " i " ? ! m n l t é s d e ' ment de tels faits dans l'avenir; par 

suite de la non-récept ion de la part du 
gouvernement Italien d'une réponse à 
une demande formulée par le gouverne­
ment soviétique à ce sujet , le Conseil 

délais-congés et de congés payes 
A la réouverture de l'entreprise, la prio­

rité sera donnée à l'ancien personnel. La 
remise en route de la centrale électrique 
aura lieu dans la nuit de dimanche à 
lundi et le personnel reprendra le travail i des commissaires du peuple de l'U R.S.S 
lundi matin à e heures. a décidé 

D'ordonner A la représentation 

Un resquilleur avait trouvé vn excet- commerclale de 1XJ.R.S.S. en Ital ie e t 
lent système pour pénétrer partout sdns a u * organisations économiques e n TJJR. 
bourse dé/ter. Emmenant avec lui un s ; s - d e déposer provisoirement, Jusqu'à 

m ). 13 partants — 1er. Kobe'te 'AI Tam-
herl.: 3*. Kadoé lEd. Plcard>: 3e. Kama-
la (Carré). — Non placé* : Kinude. K'éma 
.1. Joaaphat. Juvlenv. Knout. Junon Reine. 
Krlaa. JiM! Duc Jchann*. Kadet. 

Prix de Mortemart (monté. 14.000 fra. 
2 250 m.). 10 parunta _ 1er. Marfat (Oul-
ajot): 2e. Maréchal (B^iffa-dl: 3e Maeenta 
(Lefévra). — Non lpacéa : M»»n-ux. M7u»ae 
<M* Pré*. Ma Fortune. Mon Flambeau. Mi­
saine. Mlnerva 2. Mknlile 2. - Mutuel 
23. 10.50. 18.50. 8.50. 

le contrôle, tenant son ami par le ^ros 

réception d'instructions spéciales à 
Banque d'Etat de 1TJ.R.S.S. et aux 

« Afonsieur est avec moi ? 
et disant d'un petit air protecteur : comptes ouverts spécia lement à ces fins 

par la Banque d'Etat, les pa iements d é ­
coulant des obligations exis tant ou pou-

« ~ ! vant se présenter après la publication de 
1er. oolden Mac Bwin: 2e. Moffat: 3e. I la présente décision à l'égard des lnstl-

Hi.T. 3 Diîlxck 

M1U1 Hanover. — Non placé : Oazul. — 
Mutuel : pesage : 8. 5.50. 10.30: pelouse : 
8. 550. 12.50. 

Prix de Grammont (5 000 fra, 2.700 m ) 
— 1er. Orangebloem; 2e. O'phalin; 3*. Odall 
— Non placé : Qu'il trotte. — Mutuel : 
pesage : 17. 7 7. 10; pelouse : 18. g. 7. 7.50 

< YCLISME 

LES SIX JOURS DE GAND 

Prix Qatro* i5 0O0 fra. 2 500 an.). — 1er. 
Qulckallver: 2e. Qulntyna: 3e. Quatre Fleurs 

- Non placé : Qulcqllne. — Mutuel 
peaac* : 13.50. 8. 21. 18: pelouse : 14.50. 
8 15.50. 13. 

Prix Fouille aa Pot 15.000 fra. 2 800 m 1 — 
1er. H*déa:,3e, Llndy Volo: 3e. J'a-rlveral. 
— Non placé : Coupe-file — Mutuel 
pesage : 18. 10. 25. 48.50: pelouse : 21. 
•,50. 18. 23 50. 

Prix Walkvrle (8000 fra, 2 300 m ) . — 1er. 
Jane Clay; 3e. Oxhlt: 3e. Calumet Edge. — 
Non placé - S»kura Belwln. ^-«Mutuel 
paaaga : 23. 8.50. 10. 17: pelouse T 21, 7.50, 
8.50. 8.80. 

Grand prix de l'Association i20.000 1rs, 
3.800 m ) . — 1er. Pléter Guy: 2e. Qulck 
Star: 3*. New Star. — Non placé : Père quatre tours : Huys-Vereycken. 83 pta 
Léon. — Mutuel : pesao : 33. 17.50. 18.50. cinq tours : Debruycker-Verhagen. 84 p u 
58: pelouse : 31. 14. 14. 85.50. * seize tour*: Defoordt-Meerachaert. 82 p u 

Prix Victor Derlerrq 15.000 fra, 2.800 m ) . I à dix-nef tour* : Thyssen* seul. 

tut lons et malsons i tal iennes, y compris 
les obligations cédées à des t ierces per­
sonnes; 

» 2° D e n'effectuer aucun transfert de 
ces comptes pour pa iements Jusqu'à ré ­
ception d'Instructions spéciales du Con­
seil des commissaires du peuple de 
1U.R.S.8 . » 

U N HOMME CÉLÈBRE 
Un vague /içurant de cinéma se vit 

Comme chaque journée précédente, le 
8lx Jour* de Oand ont changé de leader dl 
manche i-olr fette fols. c'e»t l'équipe rran . 
calae Ouimbreuere-Olorgettl qui est passée tm four offrir un petit bout de rôle eu 
su commandement, succédant aux Belge* côté d'une grande vedette. Le metteur 
Buyaae-Biiliet. . ... . J *« j c é n e lui demanda son nom. t Victor 

A une heure du matin le classement était „ -2^ . t, 
en effet le mirant : QulmbreUére-OiorgetU, Hugo s. répondit le figurant 22 p u ; à un tour : Deneef-Dekursschor. 
331 p u : Buysse-BUllet. 25* p u : SI a a u -
Pellenaer*. 239 p u : Van Scyndel-Vsnden-
broeck, 183 p u : Depauw-Bruneau, 80 p u • 

deux tour* : Naye-Martln, 64 pU : à 

— Hé ! Hé I c'est un nom connu, 
cela... 

— Comment ? Vous saviez que j'avais 
déjà tourné ? 

Cette histoire est, parait-il. rigoureu­
sement authentique. 

atteindra toutes les mères, les épouses et 
les sœurs de ceux qui combattaient. 

Aux côtés du général Doumenc ont pris 
place MM. Robyn. président de la Frater­
nelle : Antoine Rèdler : Maurice Olivier, 
président de la Fédération du Nord des 
Associations d'anciens combattants ; René 
Wlbaux. président de la Société d'entr' 
aide de la Légion d'honneur ; Cassel, se ­
crétaire général de l'Office départemental 
des Mutilés ; Glbon et Bertrand, prési­
dent et secrétaire général de l'Union des 
Mutilés : Deledalle. vice-président. Des 
ruelles, secrétaire général. Luta, trésorier, 
et les administrateurs de la Fraternelle 
les présidents ou délégués des sociétés 
d'anciens combattanU de Tourcoing. 
Croix. Wattrelos. Wasquehal. Lannoy 
Flers-Breucq. Hem, Toufflers et Leers. 

M. Robyn excuse M. Georges Rlvollet. 
ancien ministre des Pensions, secrétaire 
de la Confédération nationale des Muti 
lès. CombattanU et Victimes de la guerre, 
retenu a Paris, e t M. Ch. Droulers, présl 
dent fondateur. 

Il salue le général Doumenc e t notre 
concitoyenne. Mme Antoine Rèdler. que 
les anciens combattants applaudissent 
longuement. 

De l'exposé financier de M Lutz. tréso 
rier. nous retenons le chiffre de l'encaisse 
106.57» fr. 70. 

L'exposé de M. Robyn 
Le président de la Fraternelle salue ses 

hôtes et souhaite la bienvenue t tous les 
assistants. Il remercie notamment l'Har­
monie des Anciens soldats français et al­
liés, qui Jouera plusieurs morceaux, sous 
la direction de son nouveau chef, M. Ca-
rette. ainsi que l'Orphéon des Anciens 
CombattanU et soldats. 

n fait l'exposé des travaux du Conseil 
d'administration, rappelle les participa 
tlons de la Fraternelle aux dlfférenU con­
grès et signale les démarches de la Fra­
ternelle au sujet des revendications des 
mutilés, de la retraite du combattant, 
e tc . . 

— Le mot d'ordre de tous les Français, 
dit-il en terminant, devrait être : Union. 

a Nous n'admettrons Jamais qu'un chef 
barbare étranger nous fasse la loi. SI nous 
sommes unis, personne n'osera nous la 
faire. 

L'allocution du général Doumenc 
Le général Doumenc parle ensuite. H 

affirme que a les braves et bons soldaU 
d'aujourd'hui font bien leur métier > et 
qu'ils Justifient la confiance que nous 
devons tous avoir en la force de l'armée 
française. 

M. Maurice Olivier 
M. Maurice OU 1er fait l'exposé de l'ac­

tivité de la Confédération nationale en 
ce qui concerne le règlement des pensions, 
allocations et retraite». Il s'élève contre 
toute catégorisation e t déclare que la 
lutte continue Jusqu'au rajustement au 
coût de la vie. 

M. Casset fait .3 bilan de l'activité de 
l'Office départemental en ce qui concerne 
la carte du combattant, a Toutes les 
questions, dlt-11, ne sont pas réglées. Les 
cas spéciaux sont étudiés, mais 11 faut 
laisser a ceux qui en sont chargés le 
temps de les résoudre. 

LA CAUSERIE 
DE M. AHTOME RÉDIER 

Ayant rappelé que c'est la troisième 
fols qu'il a le plaisir de parler aux 
combattants roubalslens, l'auteur de ce 

beau livre a Le* Allemands dans nos mal­
sons » touche le cœur des assistants en 
s'exprlmant ainsi : 

— La dernière fols. Je n'éta.s pour vous 
qu'un camarade de guerre. Je me suis 
pris à aimer l'une des femmes de chez 
vous, à l'héroïsme secret, tenace e ma­
gnifique. Me voici donc dans la grande 
famille de ma compagne blen-almée. 

Maîtrisant l'émotion qui l'étrrlnt, M. 
Antoine Rédier poursuit : 

— Je m'excuse, avant de parler des 
héroïnes françaises, d'évoquer les odieux 
traitements qu'elles ont subis pendant 
l'occupation allemande, n faut, cependant, 
ajoute-t-l l , que les Français aient toujours 
présents à l'esprit que les Allemands, avec 
ou sans Hitler, se sont toujours placv3 
au-dessous de l'humanité. Noua ne serons 
Jamais pour eux qu'un peuple k soumet­
tre. Je ne le dis pas pour semer de la 
haine, mais parce que nous avons dea 
précautions à prendre. 

Un Allemand n'a-t-ll pas osé écrire u n 
livre qui s'appelle eNotre mère la guerres f 
C'est cet auteur même que, croyant le 
connaître par un livre antérieur, J'avala 
moi-même recommandé. J'avala cru trou­
ver u n a bon > Allemand 1 II n'y a, en 
face de nos belliqueux voisins, qu'une 
chose à faire : mettre une bonne bar­
rière entre eux e t nous. 

M. Rèdler évoque alors la campagne de 
calomnies contre les femmes des pays 
envahis, campagne menée autant en 
France libre que dans nos réglons. 

— Certes, dit-Il. 11 y a eu de vilaines 
c h o s e Mais c'est comme une peu de 
boue sous les pieds de la mult i tude des 
femmes, des enfants et des vieillards qui 
ont porté à une hauteur Jamais encore 
atteinte, l'honneur du nom français. 

Le récit des visites faites par l'écrivain 
à deux femmes héroïques et simples, chez 
qui l'avalent conduit ses recherches, 
émeut profondément l'assistance. 

— Honneur à elles, s'écrie M. Antoine 
Rèdler. Honneur aussi a vous qui, pen­
dant la guerre, vous êtes montrés dignes 
de leur amour. 

L'assemblée adopte ensuite l'ordre du 
Jour suivant : 

Le* 2.000 combattanU de la Fraternelle 
réuni*, félicitent le camarade Rlvollet et 
le* dirigeant» du Nord, notamment MM. 
Robyn et Olivier de leur dévouement. 

...Leur demandent de mettre tout en 
œuvre pour le rajustement Intégral au 
coût de la vie dea pensions, etc., sans 
aucune catégorisation. 

Emus par le rappel fait par le camarade 
M. Rédier dea fastes glorieux des héros et 
héroïnes de ls guerre, des souffrance* sup­
portées par les populations des réglons en-
vahies affirment de nouveau le désir d* 
paix entre les peuple*, appellent tous les 
Français à la concorde. 

...Condamnent toute ingérence étrangère 
dan* le* affaire* Intérieure* de la France: 

Proclament le droit pour la génération 
du feu d'intervenir pour maintenir la gran­
deur de notre paya. 

L'orphéon de* Anciens CombattanU, 
sous la direction de M. Hochln, obante 
ensuite u n vigoureux vivat e n l'honneur 

M»« Antoine Rèdler. 

A la suite de l'assemblée générale, les 
administrateurs de la Fraternelle et leurs 
hôtes, déjeunèrent ensemble au Cercle 
de l'Industrie. Ils eurent le loisir d'évo­
quer leurs souvenirs de guerre. 

. la fin du repas, MM. Robyn, A. 
Rédier. Olivier. Oaasel e t Deledalle rendi­
rent hommage k M»« Antoine Rédier et 

Ca a Vanhoutte, sa mère, qui partici­
paient k ces agapes. 

C'est avec fierté que la Société Indus­
trielle du Nord de la France a ôicerne, 
dimanche, k Lille, aa grande médaille de 

{la fondation Kuhlmann k l'éminent ingé­
nieur et homme, d'action qu'est M. Raoul 
Dautry, directeur général honoraire des 
chemins de fer de 1 Etat. 

Ce dernier, d'ailleurs, dans une savou­
reuse conférence, a longuement disserté 
* autour d u centenaire du chemin de 
fera, faisant un Juste éloge du rail fran­
çais, de ceux qui le dirigent et de ceux 
qui le servent. 

De hautes personnalités assistèrent k 
cette séance. 

Sur l'estrade, prennent place, autour 
de M. Llévln-Danel, président, MM. le 
général Doumenc. commandant le l*r 

corps: Oenet. lrgénleur en chef des Ponts 
e t Chaussées: Dautry. directeur général 
honoraire des chemins de fer de l'Etat; 
Pierre Thlrlez. président de la Chambre 
de commerce: Henri Becquart, député: 
Louis Nloolle, président d'honneur de la 
Société Industrielle; Mgr Lesne, recteur 
des Facultés catholiques; MM. Vacogne. 
secrétaire général administratif de la 
Compagnie du Nord: Llchteoberger. Ingé­
nieur principal de l'exploitation, à Lille; 
Marcel Decrolx, président de la Société 
des sciences, et Jost-ph Wlbaux. préai­
dent de la Société industrlellt et com­
merciale de Roubalx-Tourcolng... 

Dans la salle, Mgr Descamps, représen­
tant 8.E. le cardinal Liénart: M. Cazes, 
président du Tribunal civil, etc... 

La séance s'ouvre par le discours de 
M. Liévln Danel qui salue ses Invités e t 
résume la brillante activité de la société, 
au cours de l'année écoulée. 

Le distingué président lut le palmarès, 
dont nous avons récemment donné un 
extrait. 

Rappelons qu'avec M. Dautry. les grands 
prix sont : 

Grand prix Léonard Danel k M. II. Dyen. 
directeur des travaux du fond de la 
Compagnie de Bêthune. 

Grand prix Louis Mcolle k M. le cha­
noine Fenaert, directeur de l'Ecole des 
hautes études industrielles des Facultés 
catholiques. 

Grand prix Blgo-Panel k M. Forge, 
ingénieur e n chef dea travaux du fond 
des mines de Dourges. 

Grand prix, rappel de médaille d'or, à 
M. Ch. Arquembourg. ingénieur e n onet 
t ? l'Association des Industriel* du Nord. 

M. Dautry, dont M. Llévln-Danel rap­
pelle le* haute mérites e t l'œuvre m a -
gnlflque. tout d'abord k laPtompagnl* d u 
Nord où 11 fut le réorganisateur d u ré ­
seau après n guerre et le créateur de s 
a cités >, prononça ensuite sa oonfèrsxwa*, 
rattachée a autour du centenaire du ene* 
min de fer s. 

Dans cet exposé qui dure plus de deux 
heures, M. Dautry fait l'historique da l a 
création de la vole ferrée en France s* 
l'analyse des régimes auxquels elle fut 
soumise. ' 

L'auteur de a Métier d'homme s . par 
ses remarques et réflexions, fait apparaî­
tre le côté humain et social d'une entra-
prise k laquelle 11 demeure profondé­
ment attaché : c le facteur humain d o ­
mine tous les autres a dlra-t-U. 

Son esprit d'indépendance et son énsr 
gle n'éclatent pas moins dana eertaJxk** 
allusions désabusées ou ironiques e t dans 
sa conception du rôle d u chef qui doit s* 
faire aimer de ses hommes. 

Il termine en examinant 's nat iona­
lisation sous tous ses angles, en regret­
tant les errements passés, en déplorant 
les actes qui n'ont pas été accomplis e n 
temps vou'.u, particulièrement en os qui 
concerne la coordination. 

Cette a défense et illustration s d u raffl 
fut complète et mérita amplement les a p ­
plaudissements qui les saluèrent, d'au­
tant qu'un homme de la trempe de - M. 
Dautry ne pouvait conclure sur une noté) 
pessimiste. 

LE PALMARÈS 
Parmi les récompenses décernées par l a 

société, relevons, dans les comptables, la 
nom de M. Edouard Lerol, caissier k la 
Raffinerie de pétrole du Nord, k Was­
quehal. Parmi lea dessinateurs, le notn 
de M. Adolphe Carrette. des établisse 
ments Duvlvler-Stx et Sénaoq, k RoubatX. 

Parmi les employés, le premier prix dm 
langue allemande k Mlle Madeleine Vo-
gel, de la Compagnie franco-austraUenns> 
des laines filées, k Roubalx ; le premier 
prix de langue anglaise k M. René DmW 
bart. des établissements Ledercq-Duph»*, 
à Roubalx. 

L'ACTIVITÉ DU « C.S.A.R. » 

Un nouveau dépôt d'armes 

est découvert à Paris 

L'INGÉNIEUR V A N DE KERKOVE, originaire de Lille (d gauche), arrêté 
est conduit à la maison d'arrêt de Clermonl-Ferrand. 

Paris, 16 Janvier. — A u cours d'une 
perquisition effectuée dimanche mat in , 
93, rue Saint-Lazare, 11 a été découvert 
3 mitrail leuses Holchlciss avec 60 char­
geurs. 35 fusils-mitrail leurs, 40 fusils. 
20.000 cartouches, 20 caisses de 32 gre­
nades chargées, u n matériel de charge­
m e n t de grenades, 100 vestes de cuir. 
100 culottes fcaki. 200 ceinturons, 300 
muset tes à grenades et un lot d'insignes. 

Les gérants de l'immeuble ont déclaré 
que l 'appartement avait é té loué à un 
nommé Paoli. Le concierge. M. Armand 
Hasenfuss, a fini par reconnaître qu'il 
était adhèrent au « C.S A.R. » e t qu'il 
connaissait Paoli comme membre de 
l'organisation et qu'enfin, 11 était a u 
courant de la nature exacte du dépôt. 
L'enquête cont inue. 

YYeidmann sera entendu an sujet 
de la mention 

« Domfront, 240 kilomètres » 
Versailles. 16 Janvier. — Le Juge d'ins­

truction de Dornfront v a envoyas* ignm 
coinmiaslon rogatotre m M. Berry, J**j*a 
d'instruction à Versailles, pour e n t e n ­
dre Weidmann au sujet de l*araotasst*B 
< Domf ront, 240 kilomètres > figritrmnt 
SUT son carnet d'adresses avec, e n face, 
le n o m de l'Américain. Michel Btetn. 

L'EMPLOYÉ QUI VOUS DON­
NERA SATISFACTION SUIT LES 
ANNONCES CES JOURS-CL 

•518—iSBgasBmmsx*asma»»ga^ 
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PUINCESSEI 
CENDMLLON 
parC.N.WILLlAMSONl 

Ovauùdt de t anglais /ta* ô.&.QaucÀë* \ 
Mrs Walsh. incidemment, m'avait c o n ­

fié que aa chambre était s ituée dans 
l'ail* que J'habitais. La gardienne m'était 
antipathique, mais Je n'étais pas fâchée 
de la savoir sans doute k portée de ma 
voix. Elle devait être affreuse en c h e ­
mise de nuit, débarrassée de sa per­
ruque et sans son bonnet k coques, mais 
elle serait toujours moins effrayante 
qu'un fantôme-squelette . Jouant de ses 
os comme de castagnettes . 

La nuit m e parut longue, car Je dor­
mis peu. Mais enfin le Jour se glissa sous 
m e s rideaux. En somme. Je n'avala 
entendu aucun bruit suspect. Tout avai t 
é t é parfai tement .calme. Je m e levai k 
huit heures, toute courbaturée de ma 
mauvaise nuit, avec un bon début de 
migraine. Après un bon bain froid 
cependant, Je m e sentis plus alerte. Mrs 

• Walsh m'apporta mon breakfast c o m ­
posé d'un oeuf k la coque, de t h é e t de 
toasts. 

Je ne fis naturel lement aucune a l lu­
sion k mes émotions nocturnes et m e 
gardai d'en souffler mot k M. Raynor. 

Le courrier m'apporta une lettre de 
miss Smi th . 

< J'ai fait u n e petite enquête a u sujet 
du nouveau propriétaire d'Arrish Hall , 
débutait-el le avec sa brusquerie habi ­
tuelle. Personne ne sait rien k son sujet 
dans le pays. Cependant, 11 a d û donner 
des références satisfaisantes k l'agent 
de air Marmaduke York, s inon o n ne 
lui aurait pas loué le château. U n seul 
détail qui vous Intéressera peut-ê tre: ce 
monsieur était résolu k s'Installer dans 
la région et 11 était très pressé de trou­
ver une maison k Lull. n a pris ce qui 

se présentait . L'affaire a été bâclée e n 
cinq sec et dés le Jour même. 11 s'Instal­
lait k Arrlah Hall. Cette hkte m e parait 
bizarre. D'autant que Lull n'est pas un 
centre de relations. Il faut aimer la 
solitude pour venir s'emprisonner k 
Arrish Hall . Plus J'y songe, plus Je 
trouve mauvais qu'une Jeune fille comme 
vous, sans protection, ai l le s'enfermer 
dans cette vieille demeure sinistre avec 
un aveugle. Cet h o m m e a peut-être des 
raisons de se cacher. C'est peut-être un 
faux-monnayeur ou u n repris de Jus­
tice. Et le moins qu'il vous arriverait 
serait de sombrer dans la neurasthénie 
k vivre dans de pareilles conditions. D o n ­
nez donc une excuse k ce monsieur R a y ­
nor e t quittez- le sur- le -champ. J e n'aime 
pas du tout vous savoir seule dans cet 
antre avec monsieur Raynor. Di tes - lu i 
que cette lettre vous rappelle Immé­
diatement k Londres. Vous n'avez pas 
besoin de lui donner d'explication autre 
et venez m e retrouver. J e n'ai pas fermé 
l'œil k votre sujet. Etant aveugle, m o n ­
sieur Raynor n'aura pas vu que la lettre 
est t imbrée de Lull. J e vous at tends 
aujourd'hui même. D e m a i n au plus tard. 
A bientôt. Votre J a n e S m i t h . » 

— James , m o n domestique, m'a dit 
qu'il y avait une lettre pour vous a u 
courrier, dit M. Raynor. J'espère que ce 
ne sont pas des mauvaises nouvelles ? 

— Pas précisément, balbutlal-Je. assez 
ennuyée et ne sachant que répondre. 

— A votre ton, cependant . Je sens que 

vous êtes troublée. J a m e s a remarqué, 
au t imbrage de l'enveloppe, que votre 
lettre éta i t postée de Lull. J e suis c o n ­
tent de savoir que vous avez des amis 
dans le voisinage. La solitude d'Arrish 
Hall vous paraîtra moins triste... J e ne 
t iens pas du tout à vous séquestrer, miss 
Burns. 

J'étais de plus e n plus ennuyée . 
Annoncer brutalement k ce pauvre 
Infirme que J'allais le quitter du Jour au 
lendemain, après la bonté qu'il m'avait 
témoignée, serait de l'Ingratitude. Ce 
n'était pas de sa faute si sa maison était 
plus triste qu'un tombeau. J e fus donc 
presque heureuse qu'il sût que la lettre 
venai t de Lull e t non de Londres, ce qui 
m'évitait de proférer l e mensonge s u g ­
géré par la brave miss Smi th . A quoi 
bon cacher la vérité, puisque loin de 
vouloir m e séquestrer, loin de penser 
m'empêcher de sortir. 11 se réjouissait de 
savoir que j'avais des a m i s dans la 
région. 

— J e suis l iée avec miss Smi th , qui 
habite les Pins. La villa eat s i tuée à u n 
mille d'Ici, confessai-je . C'est el le qui 
m'écrit. SI cela n'a pas d'inconvénient, 
j'Irai l a voir ce t après-midi , après le 
déjeuner, k l'heure où vous naïves pas 
besoin de moi. (Je savais qu'il faisait 
une petite s ieste au sortir de table.) J e 
ne serai absente qu'une demi-heure , u n e 
heure au plus... Et je serai contente de 
voir m o n amie . 

J e ne sais si Je m e trompai, m a i s 11 

m e sembla que le visage, sous la visière 
verte, se contractait légèrement k ce t te 
annonce . 

— S i vous le désirez. Je ne vous ret ien­
drai certainement pas. dit-i l en gr ima­
çant u n sourire. Mais entendez la pluie 
qui frappe les vitres I La journée sera 
mauvaise , annonce Mrs Walsh. Voyez-
vous que vous alliez attraper un rhume 
et que m a lectrice soit aphone c e soir ? 
81 je devais être privé pendant plusieurs 
jours du plaisir d'entendre votre Jolie 
voix, je crois, dit-i l . que Je deviendrais 
tout k fait morbide. M a vie n'est déjà 
pas si gaie ! . . Cela vous ennuierait- i l 
beaucoup de remettre votre visite k 
«ym»«in ?.. Vous pourriez envoyer, par 
James , u n pet i t m o t à mis s S m i t h ?... 

— Mais oui, bien sûr ! Je vais écrire 
à miss S m i t h que Je viendrai la volr 
demain. Cela n'a aucune importance. 
Miss S m i t h ne m'attend pas spécia le­
m e n t aujourd'hui. 

— Merci, miss Burns 1 Oh I merci I 
dit le pauvre h o m m e avec une émotion 
vraiment disproportionnée avec m o n 
sacrifice. 

Je lui fis ensuite la lecture des Jour­
naux , puis Je lui lus u n récit de voyage, 
d'ailleurs très intéressant, Jusqu'au d é ­
jeuner que je pris seule. M. Raynor se 
faisait servir par J a m e s dans son bureau. 
Mrs Walsh m e servit. La vue de son 
teint cadavérique et de aa perruque 
rouge m e coupait un peu l'appétit, ma i s 
sa cuisine était excel lente . 

J'étais libre jusqu'à deux heures. J'en 
profitai pour écrire un petit mot à miss 
Smith . Je la remerciai de sa sollicitude 
e t lui affirmai que M. Raynor était très 
bon et que la maison n'était pas aussi 
sinistre que son aspect. Enfin, Je lui 
annonçai m a visite pour le lendemain. 

J e relus la lettre de miss S m i t h pour 
voir si je répondais bien à toutes ses 
questions. 

J e m'aperçus alors d'un détail que Je 
n'avais pas noté le mat in lorsque j'avais 
déchiré l'enveloppe. Je m'avisai qu'elle 
avait dû être mal collée, car le petit 
triangle de papier de la fermeture était 
tombé. 

S i M. Raynor n'avait pas é té aveugle. 
J'aurais pu croire qu'il avait lu m a cor­
respondance avant mol. Mais 11 étai t 
aveugle et. de plus, m a correspondance 
n e pouvait l'Intéresser e n rien. Il ne 
pouvait l'avoir ouverte et lue avant moi. 

Quant à James , Je ne vols pas en quoi 
m e s affaires auraient pu l'Intéresser. 
S a n s doute, miss S m i t h avait-e l le mal 
collé son enveloppe, elle cependant si 
méticuleuse dans les moindres détails . 

La prophétie de M. Raynor concer­
n a n t le t emps se trouva justifiée, n plut 
toute la journée sans a r r ê t Lorsque Je 
descendis, vers 3 heures, dans le bureau 
pour lire à M. Raynor des poèmes d'Eli­
sabeth Browning, j e remarquai qu'un 
bon feu de bois éta i t a l lume dans la 
cheminée. B ien que nous fussions encore 
a u moi s d'août, cet te flambée fut la 

bienvenue. Les f lammes orange suffi­
saient à égayer la pièce. 

M. Raynor. au bout d'une heur* d * 
lecture, me pria de prendre le t h é avec 
lui. J e ne pus refuser, n sut m e faire) 
passer le temps assez agréablement e n 
m e parlant des Indes où s'était écoulé* 
presque toute son existence. 

Tous ces détai ls m'auraient fort In té ­
ressée si Je n'avais é té absorbée par me» 
propres soucis, par m o n chagrin e t pas* 
la pensée lanc inante de sir George Sma> 
forth... 

— Et vous, mademoisel le , m e d a m a n -
da-t-11. vous n'avez Jamais quitté L o n ­
dres?. . . 

— Sauf pour de brefs déplacement»- . 
J e ne lui donnai pas d'autre» ilMals) 
Nous nous retrouvâmes a u dîner damai 

l' immense salle à manger qui sesnfeàmn), 
vraiment lugubre, le soir. 

Après le dîner. M. Raynor m e den**ada> 
de lui faire un peu de musique. J * n » 
pus refuser. Mais je m e —»*^|g lama» 
après m a nuit lnsonuueuse e t Je tua r**a> 
reuse de i eouur ie i enfin m a HlasHat, 
Cette fols. 11 m e semblait qu'aucune h f s -
tolre de fantôme n e m'empêcherait dm 
dormir. 

— Si vous n'aves plus besoin d* met , , 
monsieur Raynor, dis-Je au bout dMgt 
moment , je vais m * i s t l m . 

— Certainement. J e ne Taux p a s ****». 
vous accaparer. Mais avant da m * ojatt». \ 
ter. miss Bruns. U faut que vous m»tcmmt»> 
dlas une petite faveur. (A s*m*»aK 


